
4 LE PIANO-CANADA

Le Foyer UolesiuIl et la F0emme
La lusllue eselle i u art. d'aré1,m.n en t, ou

de désagrément 7 Il n'y a pas la mttoindrtj
intention de saricasimte dats notre question.

Nos Canadiennes se donnent beau-
coup <le tmal, il faut le reconnaitre, pour de-
venir de bonnes urîsiciennes. Après avoir fait
l'acquisition d'un piano, quelquefois au pr ix
de grandes privations, elles consacrent de
longues heures à l'étude de la utusique et. le
soir veeu, quand elles recoivent leurs adii-
rateurs, c'est autour <lu piano que se fait cette
douce causerie qui est l'avant.coureur des
plus tendressentimtents. Elles comtprennent
que le tabouret (lu piano est pour elles un
trône autour duquel se groupent leurs soupi-
rants, et., pour remuer le c<eur <le ces deriei'rs,
elles n'ont pris cde plus puissantit allié quite le
piano. Donc lai musique est un art cd'agré-
ment.

Mais une fois les fleurs de la couronne le
mariée elleuillées, ces niêriies personnes
négligent leur piano. Elles s'iniaginent que
s'étant assuré la poisession d'un tnari, elles
ie doivent plus rien faire peut' l'attacher as
logis. Aussi est-il bien rare de les voir se
donner la peine d'étudier uti nouveau ior
ceau de musique. Le piano reste bien au
salon, mais plutôt à titre le tmeuble d'orne-
Irentation qu'à tout autre. On tie louvre
pas souvent et il sert de planche de débarras.
On y entasse volumes, vases, colifichets,
cartes photographiques et tmtille autres riens.
])onc la mlsusique est un art de désagrément
auquel on n'avait eu recours que, pour aniior-
cer lihaineçon tendu aux goujons amolitureux.

Eh 1 bien, c'est là une grande erreur, Si
l'un voit! uit si g.atd nonbi'e dle rîîrîiS
prenîdre l'habitude de pitsser. leum's solirées
hor; (le chez eux, nélgrleurs petites
fettnes et descendt'e ette petite rapile (ui
conduit à la ruino des métages, c'est assez
souvetnt li faute les fetmtmres elles ineties qui
tie se sont pas dorié Ili peine de r'eteni
leurs imtris au logis.

" Ce qlui est lion à preuuren , <lit un sage
proverbe, est bon à garder." Si une fenie a
pris tant de peine pour conquérir un éýpoux,
c'est bien le inoins qu'elle ait recours à l'art
diflicile do le garder pour elle. Pour cehut,
elle doit s'attacher surtout à ce qu'il ne se
sente pas pris de satiété. Elle doit se montrer
à lui autssi soigneuse de sa mise que lorsqu'elle
éîutit deioiselle ; qu'il continue à être fier
d'elle et la voyant parée, uit tantinet
coquet te, niumtîsble, et qu'au inotment où elle
voit poindre son plus terrible ennemi, c'est-
à-dire l'entnui, elle ouvre son piano et se
mîtelte à jouer ses airs les plu! brillants.

Quind Orphée, le plus grand musicien
qu'il y ait eu citez. les Grecs, perdit Eury.
ulice, sa femmîîne bien-aimée, il s'armatu brave-
ment de sut lyre et descendit aux enfers pour
disputer su coipagne à li Mort. Ses accords
furent si touchanits, que la Mort, nimêe en
fut, étmue et lui rendit celle qu'il pleurait
avec une passion si éloquente. Eurydice sor'-
tit dles hnmps-Elysêe pout' suivre son mrtari
quii reprit aissitôt le chetimin le la terre des
vivants. Il touchait déjà aux portes des
Enft rs, quand tir doute s'enpara de lui ;
Eurylice le suivait'elle toujours? Pour s'en
assurer, il tourna las tête et les Dieux voulant
le Punir de ce doute, firent, mîourir une secoi-
do fois lia mîalhieurouse Eurydice. Peu de
temps après, Orplée fut titis et pièces par
les feinmes <le Thrace.

C'est là une brillante allég<orie qui mlontre
que rien ne lie nieux deux époux ensemtible

que la, mlusique et que si l'unt dvs deux doute
de la puissance conquerante de cet 11-t aima-
ble, les liens sacrés du mtîaringe sont rontipus
et les plus gninds nalheurs retonlbent sur lit
tête lu inusicien inidèle a son art.

LA BEOLAME A OUTRANCE
Nous aitiionîs a cirit*e que ce ne sont pas

les artistes innsicit is qui se livrent a cert aines
débaituhies de réeclale doi t, retentissent les
colonnes les feuilles amerienmes. Ce sonht.
saits doute, leurs agents d'nfaires qui prel-
lient surt eux de battre la grosse caisse eni
l'honneur de leurs musiciens. Dans tous les
cs, cet te ré.lanmie va quelquefois trop loin.
En tout, l'excès est uit déftut. Ainsi le Cei/
de Saitn Francisco disait dernièretiint qui
certaines dames d Otikltnd étaient si clint Itou-
siasméîes du violoniste \'sage qu'elles lui ont
oflert de fonîder pour- lui un conservatoire
dans leur ville.

Je le veux bien, aurait r' ponîdut
l'illustre iusiciei ; mais pour mte décider, il
rite faudrait un enîg'agemîuen t de einq ails et
"'100,000 par an hien garanties. Avec cette
soîmme, je terais veir quatre artistes auîssi
éminents que moi, dont l'un serait Rigèie
d'Albert, le pianisie de la cour le M'einar,
et utn second, lmI11t1an1, le violoncelliste

u qui est l'idole de Lond es, ne,
reserve pour plus tard de faire connaitre les
deux autres."

Ainsi, la chose est. décide u'on persuade
à d'Albert de s'arracer a l' titiration île
l'Allentagne pour tller s'enîftuir <lans la
Ville des chênes, qu'on fasse consentir
H Lon an a échanger le séjour de Ltendrs
pour celui dVe ue, pet ite ville califorilimtie et
suîrtouit qu'ontl> trouve $3500,000 et MI. )ptîge,
de%,iendrta le fondaîteu r dlu mieil leur coniset-va.-
toie d.us Etsts Unis.

En nîtêue temps lue o'on bâtit ds chit-
teati en Ciulifoie autour (lu ioi d 'Ysîge,
soni igî'tît d'aflites anuîonce que ce derniier'

pris îles rat gents avec Wal trt Daim-
rosci qui a pr oit is t'au i l sa coin pugii .
San ranciscoe au mois île novenibre pro-
Chain. M. Jhnitistonî et les tInillionnai'rs qlui
le soutiennent con tunient, uni superbe
salle d'opéra, destiIée à la trou'e Iani roschI
Au nombre les étoiles <le preimlièes gran-
tieur te cette coipagniie oit verrait Si. gfrimb
Wîgner qui nanierait le bâton de chef alter.
nativement avec Duniroscht lui inême. Il y
aurait ci outre 'Marie Brema, Alvilry et un
grand noibre d'autres illustrations de la
rampe.

Or', Dairoscli doit coniencer une sison
à Chicago, le 18 novembre prochain, et, il
est inutile de le dire, ltrema, Alvary et,

Vagnier ne font pas partie <le sa compilargnie.
Ainsi, les nouvelles tabuleuses qu'oun dit sur
le coipte d'Ysget n sont que des propos
en l'air.

NECROLOLTIE

VRANCO's DsUPP

le doyen des comtîpositeurs d'opéreuttes
viennois, 1'rançois de Suppé, vient de inourir,
enî son elâteau le Gars, ci Autrichie, à l'âge
<le 75 ans, après une longue et louloureuse
tmalie. Le défunt était né sur un bateau
ce rade de Spalato en Dkaltatic, k 18 aîvr'il
1820, et n'obtint lue dillicileienit a pet-
mission de ses parents de se conilsacrice à la
nusique. La tîort de son père le força
d'aller ?à Vienne pour y étudier la mt decine,

muais bientôt il fut engngé comme chef d'or.
chest re à un petit théâtre viennois. En
1812 il obti int la place de chef d'orchestre au
téiâtie Amkdir Wien et, de 18(M jusqu'en
18S32, il fut egagé, C cette IêmIe qualité,
nu CiaIrlt henter. Ces vingt années formei nt

'époque brilhante de la CaLrrière de Suppél.
S'il premlier opérol, Ce/ueet Virginie,

n%'a'. ait rsa ,u de succès et ses compositions
sérieuses, s mtesses et quatuors, avaient
également passé inaperues ; mais scs opé'.
rette écrites pour le Carltlheater, rivalisèrent
avec celles d'Offenbach et de Jolann St rauss.
Le suece's de iea, qu'on a jouée i Varis
pour la première fois. fut surtout légendaire
/iore l, /foè/e et paysan, M Dame de pigne
li Iell Galallô, la Carie légère, Donna
Jiiiai nita, les joyenux LEtdins, le Diable sur
-n 1e, la Cim'se n' ha for'ne, 4leilmai,
Dix Vierge'sans mari ont égaleient eu unt
succis plus nu moins considérable et, ont été
jouées partout en Autriche et en Allenmgne.
l>usieurs de ces opérettes ont, pour ainsi
dire, fait le tour du monde.
Noubions pas qu'il avait eu ha elt nec de

ftire céer pîlm-ietursa de ses petites (cuvres
par iNitue Materna, la future interprüte de
Richard Wagner, et par Itae Schlaeger', la
falcon actuelle de l'Opéra impérnil de Vien-
ne. Suppé laisse un euvre immnîense, formé
de plus de mi!le compositions de tout genre.
l'eu (le coîmpiositeurs le notre teemps peu Veit
se vanter d'avoir écrit tait de mélodies dee-
nues, pour la plupart, ropulaires Unie
chanson O n Anit /e, qui se trouve
dans urie de ses opérettes secondaires, a pris,
en lutriche 'inmportance d'un chant patrio
tique ; les musiques militaires la jouterit
ettcore aujourd'hui après trente n I sous
fm rîne de tnarcel àe nte l'ét ranger, on
trouve souvent les compositions de Suppé au
éper toire (les giens militaires

0. Ihi).

Suîccesseulr <te Lavallée
et Fils

nqstrunetnts de tiusique
Aissi t lssorttinit <'in-

plot de FOU tNI'T'UtltS pour
tse il n t uent L a llu.
Rtépliation de toutes sortes

S. etés5 soiis un court dlail
et, i bas prix. Ins tt a
Corde tia spécialité. Violonst
faits à ordre.
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